
LE3S SO«ïR1ES CANDENWES.

-aux formes trapuies dle l'nml,àsz tîille épise
Àson museau. fin, à ses petits yeux rapprochés l'unl

-de l'autre, à ses <oreilles .couirtcs et velues, qu'il mnayvait
yas affaire à un individu de l'espèce appelée 'à si bon
droit l'amie de l'homme; et quoiqu'il n'eût encore

jaimais vu, d'ours, ecpcndant ce qu'il en avait lu et
<entenidu dire ne 1111 permnettait pas de douter qu'iî
n'leût devtmt lui un illuistre représentant de cette race

.,vae et carnas§**îMre.
L'ours noir ni'est pouirtanlt pas aussi féroce qu'on le

suppose g6inéralemnent; la mauvaise hiabituide qu'ont
les nouirrices et lep, lbonnes d'enfants :d'effrayer leurg
él'Ives en les inenaçant de la dent -des -.ours fait tort
<dans notre esprit à la réputation de -cet intelligent
mamfmifère. il est presque inouni qui'uni ouirs noir
eattaquie, à l'homme; il ignore ce que c'est que la
peur, mrais il se borne à se déed e (lnest mêmlie
-que lorsqu'il souffre de la fimi et q.u'il ne trouve pas
-de substances végétales à sa sa--isfactioin qu'il se -nour-
erit de chair aniiimale.

Il est touitefois une, circonstance où la rencontre de
-l'ours femelle peut être dangtereuise; c'est lorsqu'elle
.est accompa gnée de ses jeunies nourrissons. Aucun
ant-iimal ne montre pour ses petits une affection plus
-vive, -plus *dévouée. Si elle les cr-oit mnenacés de
quelque da-nger, elle n'h ésite pias un instant à1 risquier
ma Vie pour les d6fendre.

Touite la crainte de Jean R.iverd était qu'il n'eût eii
-ýffet rencontré d1ans cet animal aux allures pesantes
nxw resl)eetà.ble mnère de famiille. Dans ce Pas sa


